La grenade Clara Luciani, 2018

Hé toi

Qu'est-ce que tu regardes ?

T'as jamais vu une femme qui se bat

Suis-moi

Dans la ville blafarde

Et je te montrerai

Comme je mords, comme j'aboie
Prends garde
Sous mon sein, la grenade
Sous mon sein, la, regarde
Sous mon sein, la grenade
Prends garde
Sous mon sein, la grenade
Sous mon sein, la, regarde
Sous mon sein, la grenade

Hé toi

Mais qu'est-ce que tu crois ?

Je ne suis qu'un animal

Déguisé en madone

Hé toi

Je pourrais te faire mal

Je pourrais te blesser, oui

Dans la nuit qui frissonne
Prends garde
Sous mon sein, la grenade
Sous mon sein, la, regarde
Sous mon sein, la grenade
Prends garde
Sous mon sein, la grenade
Sous mon sein, la, regarde
Sous mon sein, la grenade

Hé toi
Qu'est-ce que tu t'imagines ?
Je suis aussi vorace
Aussi vivante que toi
Sais-tu
Que la sous ma poitrine
Une rage sommeille (une rage sommeille)
Que tu ne soupgonnes pas ?
Prends garde...

La chanteuse affirme dans un communiqué : « En
écrivant cette chanson, je voulais exprimer que derriére
le fantasme rassurant de la femme-madone, que derriére
la rondeur, la douceur du sein qui est le symbole
supréme de la féminité et de la fécondité, pouvaient se
cacher une rage de vivre, une force et une violence
égales ou supérieures a celles des hommes. 1l faudrait
penser & abolir cette vision de la femme que beaucoup
ont encore aujourd'hui : non, nous ne se sommes pas de
pauvres petites poupées vulnérables et muettes ».
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